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LA SITUATION AU MANITOBA

On a pu lire dernièrement dans notre journal que, sui-
vant le Métis le régime de la responsabilité ministérielle
était enfin établi dans la province du Manitoba, et cette
nouvelle a dû réjouir nos lecteurs qui savent que c'est
dans la liberté que nos compatriotes du Nord-Ouest trou-
veront le salut. Malheureusement cette nouvelle ne
semble pas confirmée par les faits. Les membres du
ministè e Giraid ne se sont point fait réélire, ce qui pour-
tant aurait ét la première condition d'un véritable régimei

responsable.*'
Oa a lu aussi dans nos colonnes que le RSv. P. Lacombe,(

api ès avoir tiavaillé avec ardeur à créer un mouvement
d'emigration canadienne-française vers le Manitoba, a cru(
cependant, à la suite des dgats causés par l'invasion des
sauterelies dans le Noid-Ouest, devoir conseiller aux émi-i
grants de retirder leur départ.

La situation du M initoba se résume donc en deux
mots : Pas encore. de gouvernement responsable, pas
encore d'énigration française.-Nous ne parlons pas de
la question de l'amnistie, qui prime toutes les autres, mais
qui ne peut étre réglée qu'en dehors de la province.

Il nous est difllcile de comprendre ici pourquoi le cabinet
de M. Girard n'a pu inaugurer franchement le régime dei
la respon-abilité ministérielle en arrivant au pouvoir;1
mais ce que nous savons très-bien c'est qý e le principe de

resporsabilite est consacré par l'acte constitutionnel qui
unit le Manitoba à la Confédération canadienne, et que
l'oulli (le ce principe, tout retard apporté dais sa mise
en pratique constitue une violation téelle de la loi en
iêémie telaps qu'une injustice envers la population mé-
tisse, qui a posé comme première condition de son alliance
avec nous l'octroi de toutes les libertés constitutionnelles
dont nous jouirsons nous-mêmes. L'excitation continuelle
qui règne au Nord-Ouest depuis les troubles de 1869-70,
e'st sans doute pour beaucoup dans l'état de choses ac-
tuel ; les émiîgrants de l'Ontario, soulevés par l'exécution
de Scott et fanatisés par des hommes sans scrupules,
sont les plus grands adversaires d'une liberté poli-
tique dont les Métis pourraient profiter comme eux.
On voit ainsi au Manitoba ce qui a été vu autrefois dans
le Bas Canala: la liberté anglaise repoussée par des An-
glis, et r-clamée par des Français ! Espérons que cette
anomalie disparaitra bientôt et ne laissera pas plus de

traces là-bas qu elle n'en a laissé ici.
Si nous comprenons bien ce qui se passe au Nord Ouest,

le premier decoir des nouveaux ministres serait de s'at-
tacher à l'obervance iigoureuse (le toutes les clauses de
la con-titution. Aujoui'lui ils sont solidaires les uns

des autres, rais en réalité ils sont responsables directe-
nient, rnont pas aux Chambres, mais au Lieutenant Gou-
veineur. Cette solidarité, sans la responsabilité ai

peuple, doit enchaîner jusqu'à un certain point la volonté
des repiésentants des Métis dans le cabinet: nous ne

voudrions pas trop insister là-dessus, mais la chose se

comprend.
Dauti e part, si les Métis se sentent faibles dans la lutte

qu'ils ont à soutenir, c'est dans lémigration française
qu'ils doivent chercher des forces nouvelles. Au moment
de lentree du Mainitoba danîs ta Confedération, la popula-
tion nétise française était en iij)rité dans cette pro-
vince; autj)urlhai e.e e-t en minorité. Pourquoi? sinon
parce que la province d'Ontario a dirigé ses émigrants de
ce côté à. Et pourquoi n'avons-nous pas fait la nième
chose'? Paice qlue, apparemment, l'on nous a inspiré
une trop gran le lirrteur des sauterelles, lesquelles, cha.
cun le sait, sont plus dangereuses pour les fils de St. Jean-
Baptiste que pour les Orangistes.

Nous voyons avec plaisir que nos compatriotes des
Etats-Unis comprennent les choses autrement. A une
aszteinblée qui a eu lieu à Fall River, le 16 août, on a dé-
cidé d'envoyer M. Achille Monty au Manitoba pour pré-
parer les voies aux Canadiens-Français qui veulent se
rapatrier. Une souscription a éte laite immédiatement
pont- d frayer les fr-ais du voyage de M. Monty.

Pareil mtouvemnent dlevrait être encouragé au Nord-
Ouest< et imité dans la province de Québec.

OsÂAR DUNN.

Le Cour-rier du Canada publiait en tête de ses colonnes,
le 26, la nioto suivante:

" Le Coniseil Exécutif a siégé hier. M. Robertson, paraît-
il, n'en viendlra a aucune décision avant lhuit ou dix jours,
temîps re tais pour coisulter ses constituants.

Le lls probable est que le ministère actuel rencon-
trera les chambres, instituera u.ne enquête, et établira son
innocence et sa bonne foi dans l'affaire des Tanneries. Les

#putés, pièces on mains, rendront ensuite leur verdict."
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On lit dans l'Evénement: Le Rvd. Messire Halde, est parvenu à établir une belPe
" Les rumeurs politiques* vont leur train au sujet du congrégation à Waterville, Maine. A force d'energie, de

nouveau cabinet local. On invente toute espèce de com- sacrifices (le tous genres, ce dévoué iiss.ionn:aire a bâti
une jolie église. Lévêque de Portiad a lub liuemnt-rt

binaisons ministérielles. reconnu l'esprit apostolique lu uvd. Mes. Ilailde, et la foi
" Celle de la dernière heure et la plus vraisemblable est religieùse des Cqnadiens de Vatei ville. Nous regrettons

celle-ci: a d'avoir égaré une coi-espondance tres interessante à pro-
M. Ouimet, Premier Ministre. pos de la dédicace de cette église. Nous tenons cepen-

dant à faire connaître le zèle religieux du dévoué mission-M. Chapleau, Procureur Général. naire de Watervîlle.
M. Malhiot, Solliciteur Général.
M. Ferrier, Président du Conseil. Nous apprenons avec plaisir que l'école française foniée
M. Fortin, Terres de la Couronne. à East-Douglass, Mass.. par la générosité du lRvd. J. B.
M. Archambault, Travaux Publics. Couillard et sous l'habile direction de 11. V. Giaid, Eer,
M. Robertson, Trésorier. est frquentée par un bonnonibre d'élèves.

oertsonUne école du soir fonctionne aussi très bie-n à \Ian-
" L'hon. M. Robertson a, paraît-il,demandé huit jours de chang, où M. Giîrd se rend deux ou tiois fois La semaine

réflexion. On pense qu'il finira par donner sa démission, pour enseigner le français.
et que l'hon. M. Ferrier n'acceptera pas l'offre d'entrer
dans la nouvelle administrat ion.

" Dans tous les cas, le cabinet est décidé de braver les
chambres, coûte que coûte."

Le Nouveau-.Nonde dit que si la crise actuelle se termine
ainSi, il en sera guère mécontent.

NOUVELLES

On mande du Manitoba que les sauterelles qui ont com-
mis tant de dégats dans cette province, sont presque en-
tièrement disparues.

g..

Le portrait de l'hon. P. J. O. Chauveau, ci-devant prési-
dent du Sénat, peint par M. Eugène Ilaniel, est en ce mo-
ment, exposé à Québec, à la chambre du conseil législa-
tif. Des critiques compétents s'accordent à dire que c'est
une œuvre d'un grand mérite, faisant beaucoup d hon-
neur à notre jeune artiste quebecquois.

Le portrait de M. Chauveau est destiné à la galerie des
portraits historiques du parlement fedéral, à Outawa.

Il est rumeur, dans les cercles politiques, dit la Minerve,
que le parlement fedéral sera convoqué au mois de dé-
cembre pour prendre en considération le projet de traité
de réciprocité.

Le gouvernement fédéral, dit-on, a décidé d'abolir l'E-
cole de Marine de Québec.

Il est rumeur que M. L. C. Bélanger, qui a abandonné
dernièrement la rédaction du Pionnier, a l'intention de
fonder un nouveau journal à Sheibrooke.

La société des antiquaires de Paris (France) fait une
souscription pour l'a(hat du vieux fort de Chambly, dans
le but de le réparer. Les écrits de M. Benjamin Sulte,
qui ont tait connaitre en France ce vieux monument,
temoin des e-ploits des premiers pionniers (lu Canada,
ont poussé beaucoup à ce mouvement.

M. R. Middleton, rédacteur du Quebe- Gazette, est mort
hier, à Trois-Rivières, d'une paralysie du poumon. Il
était parti samedi soir de Québec, en bonne santé.

L'hon. Juge en chef Meredith, a obtenu un congé d'ab-
sence de trois mois; il part samedi pour lEurope.

On télégraphie de Fort G-rry, le 26:
L' exécution du soldat Michaud pour avoir assassiné le

jeune Bi own, en juin dernier, a eu lieu à huit heures ce
matin.

Il devait lire quelque chose sur l'échafaud, mais il ne
l'a pas fait. Il a attribué son crime à l'ivrognerie et à la
mauvaise compagnie.

L'exécution a été privée.

Le site pour le terminus du chemin de fer du nord à
Québec, est définitivement ariéte. Ce sera cette étendue
de terrain, au marché du Palais, au pied de la côte du
Palais presentement occupée par la pesée et la station du
feu.

Une fois terminée, la gare sera une magnifique bâtisse,
ayant deux cents pieds de long et pourvue de toutes les
améliorations modernes. Le contracteur a l'inteution
d'en commencer les fondations dans quelques jourt,

On exhibe à Toronto un homme à vapeur pouvant
marcher dix milles a lheure. Cet automate a cinq pieds
de haut et marche avec autant d'aisance que n'importe
quel homme naturel. L'inventeur est un mécanicien de
Ilamilton nommé C. C. Roe qui se propose de visiter
toute la puissance avec son compagnon de fer.

L'élection de M. William McGregor, député du comté'
d'Essex, a été annulée pour cause de corruption.

L'enquête n'a établi aucun fait grave à la charge du
membre siégeant, mais on a réussi à prouver que ses
agents avaient violé la loi en payant des cabaleurs et en
donnant des liqueurs enivrantes aux électeurs. Dans
chaque cas cependant les déboursés ont été insignifiants.

Cette décision du tribunal prouve la sévérite de la loi
et doit êtte une leçon pour l'avenir.

Le Rvd. M. Michaud, de Lawrence, Mass., doit prendre
un congé de trois ou quatre muis pour sa santé.

Officiers de la société de Danielsonville, Conn : Prési-
dent, Siméon Farley ; Vice-Président, Pierre Bourdon ;
Sec.-Arch., François Tétrault ; Sec.-Corr., Fra.nçois Hiuber t;
Trésorier, Henri T. St. Onge.

A propos d'écoles nous étions dans l'ef reur, la semaine
dernière, en annonçant que le Révd. cuió de Danieon-
ville, avait obtenu que le fîançîis fut encign' d n les
écoles publiques. Il est étranger à la chose. M <is d'un
autie côté il a établi une école catholique où le français
e-t enseignée.

La population catholique de Lebanon, N. IL, qui se
compose presqu'exclusjvenent (e Ca idliens Franç ni dà-
sire avoir un piêtre canadien. Elle doit fiare une pétition
à l·évêque de Portland, à ce sujet, aussitôt qu'il sera re-
venu d Europe.

On parle d'établir une société de construct ion parmi
les Canadiens de Worcester. Le lvd. J. B. Pi ime tu et
M. Ferd. Gagnon sont les moteurs le ce 1irijet qui ren-
drait de grands services pour l'établissement (te nos com-
patriotes de l'endroit, s'il était mis à exécut ion.

L'hon. M. Robertson a été l'oljet d'une réception en-
thousiaste, jeudi deinier, à Sher brooke, où il s'était reu-
du, en arrivant d'Europe. Ses électeurs lui ont i ésente
une adresse, pour le félicitert le Itheureux succes de son
voyage et lui exprimer leur confiance. Cete a-liesse
était signée par les premiers citoyens de Sherbrook

M. Robertson répondit en remerciant ses concitoyens
(le leur cordiale i éception.

Son voyage a été aussi heureux qu'il pouvait le désirer.
il a réussi a suimonter toutes les difficultes qui se sont
présentées.

L'emprunt provincial a été négocié à 971, et la veil!e de
son départ d'Angleterre, les débentur es se vendaient a 9Sý.

M. L. II. IIuot a lai sé la rédaction du Canadien, ces
joursderniers. M. fluot doit partir bientôt pour un
voyage en Europe.

La contestation de l'élection de feu l'hon. Robert Cun-
ningliam, député de Marquette, Manit oba, aux Conumunes,
vient de se terminer par le succès du pétitionnîaiie, M.
Joseph Ryan, avocat, du Portage Laprairle.

M. Cunningitru avait obtenu une rnjorité apparente
de 42 voix, mais après une épreuve légale lu scrutin et
le retranchement de 62 votes illégaux, le juge Wood a
déclaié M. Ryan élu liai' 2) le majori é. M. Cunninghram
étant décéde, le pétitionnai' e a eu franc jeu pour f-ire sa
preuve et n'a pas été soumis aux ennuis et aux inconivé-
nients d'une contre-preuve.

M. Ryan est un réformiste et un ami du gouvernement
actuel.

Nous accusons réception de l' Annuaire de ' Unirersiié
Laval pour l'année acadénique 187435. Cet Aîmware, le
dix huitième du nombre, renferme, outre les reasigne-
ments ordinaires des années piécedentes, deux notiues
biographiques (te M. Lucen 'lui-cotte, je<une profe-seur de
la Faculte de Droit, décédé le 12 jainvier dernier, et son
éloge funèbre, prononcé par M. le Recteur limel, le 21
j invier, à l'occasion du set-vice chanté dans la ch tpelle du
Séminaire.

L'une de ces deux biographies est ti:e de l'Opinion
Publique; l'autre, plus courte, tuais remplie de beaux
sentiments, e-t extraite du Ovadien. Ce pe'it livre rei-
ferme aussi une liste <les dons faits à i iiiver-sité Laval
par diverses personnes, toit lpouri l ibotliéiue, SOi p nur
le musée. On voit de plus. par Annuaire, que soit Excel-
lence le comte de Dufe ia, gouvernieur génreal ie .la Puis-
sance du Canada, otite annuellement au concours, aux
élèves de dernière année dte la faculté le DIroit, une mé-
daille ('or et une niédaille (largent, formai nt un premier
et un second prix,-et aux élèves de philosopitie de prte-
mière année du sémîrinaire <le Quebec, une iédaille d ar-
gent et une médaille de bronze.

Nous apprenons avec intiniient de plaisir la forination
d'une societé St. Jean-Baptiste de secours mutuels pair'i
les Canadiens de B ston. Nous détachons les passages
suivants d'une coriespondsnce que nous adre-se, à ce
sujet,M. LEfGrand-Girouaid :

Ce n'est qu'après bien des difficultés, M. le lédcteur,
qu'une poignée d io;nmmes courageux c>nine Messieurs
Ives Giroux, 'Joseph Laporte, Olivier Doré, E iouar i Jou-
bert, Lou:s Bédard, Edouard Bertrand, et biei (Lutes y
compris votre humble serviteur ont pui fo < cette so-
ciété. Ce projet d'une sociét (le St. Jean B iptiste et (le
secours mutuels était d'autant plus ditlicile, que ls Cana-
diens en cette ville sont iépandus un peu partout et au
h-usard. Enfin nos etlorts ont eu le plus g-and succès.
Plus de soixante Canadiens assist tie jtt à notte P emtire
réunion d hier soir et plus de cinqu:mte d'entr'eux i<e sont
fait inscrire comme menbres actifs et ont adopte les
statuts de la socié té.

Boston ne pouvatit rester en ar'rière, lorsque tant dle pe -
tites villes se sont déjà for mées en sociétés St. Jean B ip tiste


